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A.L.Show Time 
Un moment d’émotion et de fierté 

 
Par Francis Bordeleau et Antoine Leduc 
 
Le 13 février dernier, se déroulait, à la cafétéria, 
un spectacle organisé par le groupe de Jazz-
Pop de la 5e secondaire. Plusieurs parents et 
amis sont venus en grand nombre pour assister 
à cette prestation qui marquait en quelque sorte 
un de leurs derniers moments de musique à 
tous. 
 
Les musiciens ont interprété leurs pièces 
favorites du début du secondaire jusqu’à 
maintenant dans une ambiance chaleureuse et 
décontractée, empreinte d’émotions pour 
plusieurs membres du groupe.  
 
Ils ont joué tout un répertoire en interprétant une 
dizaine de pièce, magnifiquement jouées du 
début à la fin, notamment "The Final 
Countdown", "Thriller", et plusieurs autres. Ils 
ont également interprété avec brio des pièces  

plus  techniques telles Comfortably Numb et 
Chameleon.  Les musiciens furent fièrs de leur 
prestation. 
 

En plus d'avoir la chance d'écouter le Big Band 
de la 5e secondaire, les spectateurs ont eu droit 
à une prestation donné par «The Abstract», un 
groupe que vous avez pu apprécier à la fin de 
l'année scolaire passée à la cafétéria annexe. Ils 
ont interprété trois pièces bien appréciées des 
spectateurs: "Smooth Criminal de Alien Ant 
Farm", "Only One de Yellowcard" ainsi que 
"Dani California de Red Hot Chili Peppers". 
 

Cet événement a permis entre autres aux invités 
de voir à quel point les musiciens ont évolué au 
cours de leurs cinq années en Jazz-Pop et de 
remarquer le temps de préparation et d’effort 
consacré dans ce projet.  
 

D’ici peu, les étudiants partiront vers la Floride 
afin de participer à une compétition  

internationale sur le site de Disney.  D’autres 
festivals auront également lieu et si le groupe 
fait bonne figure, il se pourrait fort bien qu’il soit 
invité au Festival International de Jazz de 
Montréal cet été pour  présenter l’étendu de leur 
accomplissement durant leurs cinq années 
intensives. Une belle façon d’ainsi conclure leur 
secondaire.  
 

 
 
 

Nouveautés au Oyez Oyez! 
 

 
 

Oyez, oyez chers lecteurs,  

 

Le journal étudiant est heureux de vous annoncer de ux nouveautés. 
 

Tout d’abord, un éditorial sera dorénavant ajouté  au contenu du journal Oyez Oyez. Vous devez vous de mander ce qu’est un éditorial. 
Pour répondre à la question, c’est un texte d’opini on qui présente la position officielle d’un journal . Ceci représente un pas de géant pour 
notre journal étudiant qui n’était qu’un journal d’ informations. Il devient maintenant un journal d'in formation, d’idées et de débats. 
 

De plus, une section OPINION sera ajoutée. Cette pa rtie sera ouverte à tous, vous avez donc la possibi lité de nous faire part de vos 
opinions personnelles en envoyant votre texte à oye zoyez.journalétudiant@hotmail.com  
 

Merci de nous lire régulièrement! 
Nous attendons vos lettres d'opinions. 

 

 
 

Bravo aux gagnants de 
SECONDAIRE EN SPECTACLE 

 

 
 

À lire en page 3  

 

���������	
Le «food fight» 

 
«… Croyez-vous qu’une attitude de la sorte 
nous mènera à de meilleurs changements au 
sein d’André Laurendeau ? Non! La 
provenance d’autant d’autorité par les 
surveillants vient en forte partie par ce 
comportement enfantin…»  
 

À lire en page 10  

 


������	
Les règlements de l'école 

 

Une foule de sujets dérangent les adolescents 
sans que vous ne preniez la peine de vous 
exprimer.  Nous tenons  à vous préciser qu’un 
journal étudiant permet de laisser cours à votre 
opinion. Si vous désirez faire bouger les 
choses, prenez la peine de l’écrire.  
 

À lire en page 11  
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Éthique et culture religieuse 

Sans proxénète ni escorte 
 

Par Émilie Desgroseilliers  
 
Durant les trois semaines précédant la relâche, 
une conférence appelée «Sans proxénète ni 
escorte» était donnée aux élèves de secondaire 
3. Celle-ci parlait du monde de la prostitution et 
de tout ce qui l'entoure.  
 
L'acronyme P.I.M.P souvent utilisée signifie Put 
Money In My Pocket (mets de l'argent dans ma 
poche) prouve que c'est principalement là-
dessus que leurs pratiques sont axées. Certains 
croient que ça ne pourra pas les affecter, mais 
de nos jours, les humains sont près à tout pour 
faire de l'argent.  
 
Les méthodes de recrutement 
 
Les gangs de rue sont organisées même jusqu'à 
dans leurs pires délits. C'est principalement une 
question de structure.  On y racontait comment 
le proxénète s'y prend  pour avoir le cœur et le  

corps de leur dame. La plupart du temps, 
l'approche se fera discrètement dans une place  
publique, comme des partys, des arrêts 
d'autobus, des terminus, etc.   
 
Les deux intervenants de la maison des jeunes 
«Kekpart» disaient aux élèves à quel point leur 
méthode demeurait subtile : les compliments 
paraissant si inoffensifs, quelques sorties ou 
une invitation à des soirées.  
 
Ces proxénètes sont rusés et savent comment 
s'y prendre pour éloigner leur victime de son 
cercle social. Ils l'éloignent de son milieu de vie 
en tentant de la convaincre que ça pourrait être 
mieux ailleurs. Ils lui promettent de belles 
choses, des voyages, des cadeaux jusqu'à la 
rendre complètement dépendante.  
 
C'est de cette façon que celle-ci sera persuadée 
qu'elle ne peut se fier que sur celui qui l'a prise 
en charge.   

La structure d’un gang de rue 
 

Dans une gang de rue, il y a le noyau dur, le 
noyau mou et les aspirants. Cette conférence 
rappelait aux jeunes, que ces gangs cherchent 
sans cesse de nouveaux aspirants, qui sont soit 
en quête de puissance, d'autorité ou d'une 
alléchante somme d'argent.  
 

Les victimes disent souvent s’être laissées 
tenter par les avantages apparents comme la 
protection offerte par les autres membres (aussi 
appelé être backé), les cadeaux, la drogue, un 
gars qui les aime, …Par contre, bien d'autres 
désavantages s'y rattachent comme par 
exemple, l'estime de soi-même qui chute, les 
infections transmises sexuellement, les 
grossesses non-désirées et un changement 
crucial de votre vie au quotidien.  
 

Alors mesdemoiselles, ne vous laissez pas tentez par les 
beaux yeux de votre prince charmant, car celui-ci peut s'avérer 
être un des pires crapauds de son espèce ! 

 

Une mission de prévention 
 

Par Scott Sutherland & Josiane Riel  
 
Le jeudi 25 février 2009, lors d'un cours 
d'éthique et culture religieuse, deux intervenants 
sont venus rencontrer encore une autre fois des 
élèves de troisième secondaire. Samuel et 
Claudia sont venus parler du projet «Sans P ni 
E» (Sans escorte ni proxénète). 
 
En tant que représentants de la maison des 
jeunes Kekpart, ils sont venus avec la mission 
de faire de la sensibilisation sur les gangs de 
rue et leurs activités aussi dangereuses que 
dégradantes. Abordant des thèmes comme 
l'abus de drogue, l'isolement, le trafic humain, la 
prostitution et la manipulation, ils souhaitent 
faire prendre conscience aux jeunes de la 
présence de ces phénomènes dans 
l'agglomération de Longueuil et les risques qui y 
sont liés.  

Présentant le tout sous forme d'un atelier 
interactif, Samuel et Claudia interagissent avec 
les élèves en les questionnant afin de mieux 
capter leur attention. Malgré tous les points 
négatifs qu'ils doivent abordés, ils mettent aussi 
beaucoup d'importance sur les façons de se 
protéger et de se sortir de ce type de problèmes.  
 
Ils veulent donc bien faire comprendre aux gens 
que les personnes de confiance qui nous 
entourent et les diverses ressources mises en 
place sont là pour tous, peu importe la situation 
dans laquelle on peut se trouver.  
 
Pour conclure, si vous avez besoin de soutien, 
de parler ou de réponses a vos questions, voici 
les coordonnés de la maison des jeunes 
Kekpart . 
 

 

 
Téléphone : 450-677-3821 
Adresse : 1000 boul. Roland-Therrien, 
Longueuil 
Site Web : www.kekpart.com 
E-Mail :      maisonkekpart@hotmail.com 

 

En avant la musique!! 
 

Par Stéphanie Myre  
 
Jeudi le 12 février fut une journée très spéciale 
concernant les activités musicales.  Plusieurs 
ensembles musicaux de différents 
établissements secondaires sont venus nous 
donner un aperçu de ce qu'était la musique pour 
eux. 
 
Il y avait une grande variété de style de 
musique.  Par exemple, une harmonie (André-
Laurendeau), un ensemble à cordes (Mon 
Seigneur-Parent), un ensemble vocal (Gérard-
Fillion),  la participation de certains élèves de 
l'école participative l'Agora qui interprétaient des 
pièces en solo ainsi qu'un ensemble de 
percussions se nommant Drumline.  Bien sûr, 
les élèves de secondaires 5 de la concentration 
musique Jazz-Pop n'ont pas manqué de 
participer à ce spectacle.  En effet, ils ont joué 
trois pièces de leur répertoire dont une très 
connue, Thriller de Michel Jackson. 
 
Pour l’occasion, notre école fut 
exceptionnellement chanceuse d’accueillir   

Jocelyn Couture, un trompettiste professionnel 
reconnu. Ce dernier a raconté tout le parcours 
qu’il a dû suivre pour devenir le musicien qu’il 
est aujourd’hui.  Il a aussi brièvement expliqué 
ce que représente la musique pour lui.  Bien 
qu’elles fussent très courtes, ses paroles furent 
vraiment touchantes.  Ensuite, les élèves de 
Jazz-Pop ont même eu l’honneur de jouer avec 
ce musicien professionnel de haut calibre.  
Ensemble, ils ont joué deux pièces.  La 
première, qui laissait beaucoup de place à 
l’improvisation, s’intitulait Maria.  La deuxième 
se nommait I just cant wait to be king, mieux 
connue comme étant une des chansons figurant 
dans un film très populaire de Disney : Le roi 
lion. 
 
Durant la journée, ce spectacle a été présenté à 
des enfants du primaire.  Le but était de leur 
montrer ce qu'était faire de la musique au 
secondaire, les différent programmes qui 
s'offrent à eux ainsi que de leurs faire découvrir, 
pour certains, un intérêt pour des styles de 
musique auxquels ils ne sont pas 
nécessairement habitués.  Pour ce qui est du  

spectacle du soir, il était plus spécifiquement 
destiné aux adultes.  Par exemple, les parents 
des élèves faisant partie du spectacle. 
 
En conclusion, j’ai trouvé ce spectacle très 
intéressant.  Il nous permettait de découvrir 
plusieurs autres styles de musique.  Parfois 
même, d’une façon très originale. La 
participation de M. Couture a ajouté des 
couleurs à ces démonstrations étudiantes et a 
été grandement appréciée.  Sur ce, merci à 
toutes les écoles participantes ainsi qu’à cet 
impressionnant trompettiste professionnel. 
 

 
 

 
 

 

�
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La finale locale de «Secondaire en spectacle»  

Que de talents à notre école! 
 

Par Mélanie Caron et Janie Dubé  
�

Vendredi le 19 février dernier, nous avons 
assisté à Secondaire en spectacle à l’auditorium 
de notre école. Ne sachant pas trop à quoi nous 
attendre, nous avons été agréablement 
surprises. Tout au long de la soirée, nous avons 
eu l’occasion de découvrir des talents 
insoupçonnés.  
�

Un coup de cœur 
�
Tout d’abord, le spectacle a commencé en 
beauté avec Audrey Marchand , qui a interprété 
«On s’est aimé à cause», de Céline Dion. Nous 
avons été ébahies par sa voix dès les premières 
secondes de sa prestation. Qui aurait dit que 
derrière cette fille se cachait une voix aussi 
forte! La barre était haute pour les autres 
concurrents !  
 

 
 

Audrey Marchand, le coup de cœur de la finale. 
 
Des concurrents talentueux 
 

La participante suivante était Gabrielle Émard .  
Que dire de ce numéro ! Elle est arrivée avec 
une telle aisance sur scène : un vrai poisson 
dans l’eau ! On ne pouvait faire d’autre que de 
participer à son plaisir flagrant d’être sur scène. 
�

Puis vint le tour de Yan Érik Taillon , qui  
interpréta une de ses compositions. On doit 
avouer que ce fut une belle surprise. Après 
l’avoir vu danser au spectacle de danse de 
l’année passée, nous avons pu découvrir un 
autre de ses talents : l’écriture de chanson. Il est 
arrivé sur scène avec un excellent texte.  
�

Par la suite, nous avons assisté à l’interprétation 
de «Feel Happy», par Kalyna Delisle Cyr . 
Malgré sa gêne apparente, Kalyna a tout de 
même livré une très bonne performance. 
�

Ce fut suivi d’une interprétation de Katherine 
Côté. Un seul mot : Wow ! Ce fut définitivement 
notre numéro de chant préféré de toute la 
soirée! Cette fille a une si jolie voix et du 
charisme à revendre. Un mélange parfait ! Nous 
étions littéralement clouées sur nos fauteuils !  

Et de la danse!  
 
Puis, eut lieu le premier numéro de danse de la 
soirée. Alexandra Rochon, Audrey Savard et 
Mélissa Lehoux  nous présentèrent leur numéro 
sur la chanson très entraînante «I will survive». 
Un numéro qui a certainement donné le goût de 
danser à chaque personne assise dans la salle ! 
 

Le deuxième numéro de danse de la soirée était 
de Caroline Major et Léthicia Miville . Un vrai 
chef-d’œuvre ! Les deux filles n’avaient pas 
seulement monté un numéro agréable à 
regarder, elles avaient également construit toute 
une histoire autour de leur danse, ce qui a 
captivé l’attention du public, (du moins la nôtre 
!), tout au long de leur prestation! Il faut 
également mentionner les costumes qui étaient 
tout simplement m-a-g-n-i-f-i-q-u-e-s ! 
�
Le groupe Electric Poets 
�
Et pour finir la soirée en beauté, le public a eu 
droit à une incroyable performance de la part du 
groupe Electric Poets . Ce dernier est constitué 
de cinq jeunes hommes très talentueux : Olivier 
Langlois à la batterie, Antoine Loiselle et David 
Gutierrez Osei-Afrifa à la guitare et au piano, 
Vincent Houle à la basse et Dominique Sawyer 
à la voix. Ils nous ont interprété «Mes blues 
passent pu dans porte» du groupe Offenbach. 
Pour cette performance, Amélia Audet  et 
Angevie Pié Gaillardetz  se sont jointes au 
groupe afin de jouer du saxophone.  
 

Puis, les Electrics Poets nous ont offert une 
deuxième prestation. Ils ont interprété une 
chanson du groupe The Ramones, «My brain is 
hanging upside down», dans la partie hors-
concours du spectacle.  
 

Tout au long de la soirée, les animateurs, 
Jessie Gaudreau et Jérémy Piché-Bisson , ont 
su faire preuve de beaucoup d’humour pour 
divertir les spectateurs entre les numéros. Ils 
avaient de l’énergie à revendre. Que demander 
de mieux comme animateurs de foule!  
 

Par la suite, un entracte a eu lieu pour laisser le 
temps aux juges e délibérer. �
Deux seuls points nous ont déçues lors du 
spectacle. Tout d’abord, le manque de 
participants. Le nombre de numéros était assez 
restreint, se limitant à 9 prestations, ce qui était 
dommage. Le deuxième point négatif de ce 
spectacle est, selon nous,  le fait que les Electric 
Poets n’aient pas remporté de prix, car nous 
croyons qu’ils en méritaient un. 
 
Les gagnants 
 

Comme tous concours, celui-ci comportait son 
lot de gagnants. Yan Érik Taillon a remporté le 
prix de la valorisation de la langue française, qui  

�
�

Caroline Major et Léthicia Miville ont remporté le 1er 
prix. 
 
était  d’une valeur de 25$, et  Audrey Marchand, 
le prix du coup de cœur, qui était d'une valeur 
de 50$. Par la suite,  Katherine Côté est arrivée 
en deuxième place avec un prix en argent de 
75$. Les grandes gagnantes de ce concours 
furent … Caroline Major et Léthicia Miville ! Ces 
dernières se sont vu remettre un prix de 100$. 
 
La finale régionale 
 

Avis aux intéressés! Il y aura également une 
finale régionale à l’école Monseigneur AM 
Parent le 7 avril prochain dans laquelle vous 
aurez la chance de voir ou de revoir les 
gagnants du concours. Ceux-ci seront en 
compétition avec les gagnants des autres écoles 
de la Rive-Sud. Les billets pour cette finale sont 
présentement en vente au bureau des loisirs au 
coût de 10$. Alors, allez passer du bon temps 
en allant voir des jeunes de notre âge démontrer 
comment ils ont du talent. Ça en vaut vraiment 
la peine ! 
 

 
 

Katherine Côté a remporté le 2ième prix. 
 
Pour terminer, nous tenons à féliciter tous les 
participants du concours ainsi que ceux qui l’ont 
organisé. Bravo! 

 

Shooting photo avec le Club Photo 
 

 

 

Par Sakina Guessous  
 

Quatre merveilleuses adolescentes ont eu la chance 
prodigieuse d'avoir un shooting photo lors d'une 
journée pédagogique, soit le 19 février dernier, 
gracieuseté de l'activité parascolaire : le Club Photo 
! Au programme : photos d'ombre, photos portrait, 
en plus de folies, de plaisir et de sourires !  
 

Durant l'après-midi, les étudiantes d'André 
Laurendeau ont su mettre en pratique les théories 
apprises lors de leurs rencontres diversifiées au 
court de l'année. Cela fut pour les jeunes filles une  

 

très belle activité qu'elles ne seront pas prêtes 
d'oublier. Et vous, auriez-vous aimé y participer ?  
 

La photo t'intéresse depuis le plus jeune âge et tu 
désires améliorer ta technique ? Arrête de te tourner 
les pouces et n'hésite pas à aller voir Manon Garant, 
enseignante d'arts plastiques à son local, le F-214, 
pour t'inscrire et rejoindre des personnes qui ont les 
mêmes passions que toi !  
 
Pour t'ajouter à l'équipe, prends la peine de venir les 
jours 3 au local mentionné plus ci -haut ! On veut 
des gens passionnés de hotos comme toi, toi et TOI! 



4 
 
 

Entrevue avec Danny Desriveaux des Alouettes de Mon tréal 
 

Le 11 mars dernier, le receveur de passes des Alouettes de Montréal, Danny Desriveaux, 
venait rencontrer des élèves du premier cycle afin de leur parler de sa carrière et de 
l’importance d’être persévérant. Le Oyez Oyez l’a rencontré. Voici notre entrevue. 

 

 

 

Par Rudolf Boavida et Sophie Legros  
 
Dans le cadre d'une conférence qui avait lieu le 
jeudi 11 mars dernier, nous avons eu la chance de 
faire une entrevue exclusive avec le receveur de 
passes des Alouettes de Montréal, Danny 
Desriveaux. 
 
Question : Bonjour, nous aimerions tout d'abord 
vous remercier, d'avoir accepté l'entrevue avec 
nous. 
Réponse : Il n'y pas de quoi, merci à vous. 
 
Q : Quelle est votre plus grande fierté ? 
R : Ma maitrise à l'université, mon MBA en 
administration. 
 
Q : Qu'espérez-vous apporter aux jeunes avec 
votre conférence ? 
R : Faire comprendre un message aux jeunes, qu'il 
y a toujours de l'espoir et qu'il faut toujours croire 
en leurs rêves. 
 
Q : Pendant combien de temps avez-vous célébré 
votre récente conquête, la coupe Grey ? 
R : A partir du soir même, la fête était commencée. 
Mes amis étaient à Calgary pour la  

finale. C'était vraiment quelque chose et ça s'est 
poursuivi longtemps. 
 
Q : Après combien de temps avez-vous réalisé 
que vous étiez champion de la coupe Grey ? 
R : Un gros deux semaines, wow c'était super. 
 
Q : D'après vous, combien d'années reste t-il à 
votre carrière ? 
R : J'ai présentement 28 ans, et j'aimerais jouer 
jusqu'à 35 ans. Je veux tout simplement rester en 
forme. 
 
Q : Pourriez vous nous expliquer le déroulement de 
votre journée avant un match ? 
 
R : Nous arrivons au Stade 3 heures avant le 
match. Nous observons des séquences vidéo de 
l'équipe adverse ou de nos propres jeux. Après, il y 
a la préparation mentale. Je discute un peu avec le 
quart substitut et ensuite, ont se donne à fond pour 
la partie.  
 
Q : M. Desriveaux, merci beaucoup et bonne 
chance dans le reste de votre carrière.  
R : C'était un grand plaisir, merci. 
 

 

Au PEI 

Présentation des projets personnels �
�

Par : Jade Coderre, Karen Kénol Maurrasse, Audrey V erhaaf �
 
Au programme d’éducation internationale, une multitude de travaux sont 
donnés aux élèves faisant partis de celui-ci. L’un des plus complets et 
exigeants est sans l’ombre d’un doute le projet personnel.  
 
En effet, ce dernier consiste à monter un projet sur un sujet pour lequel 
on entretient un intérêt certain et le tout doit être lié aux aires 
d’interactions. Chacun des élèves étant dans l’obligation d’effectuer ce 
travail, ils se sont donné corps et âmes pour offrir un merveilleux résultat 
final. Bien que celui-ci soit très exigeant, pour ne pas dire effrayant, le tout 
fut très profitable puisque cela a permis aux jeunes de mieux organiser 
leur horaire, de développer des méthodes de travail, mais aussi leur 
personnalité.  
 
Bien que le tout peut sembler être une surcharge de travail, on doit dire 
que la simple satisfaction d’avoir accompli une tâche aussi complexe 
nous fait oublier toutes les heures de travail et de cassage de tête qui ont 
eu lieu. Bien sûr, nous pensons que le tout, au bout du compte, fut très 
bénéfique, toutefois, l’expérience fut énormément stressante, au point où, 
pour un oral de seulement 2 minutes, les élèves étaient terrifiés. Notez 
que cette communication orale se passait devant environ 100 personnes, 
dans la cafétéria annexe, ce mercredi 10 mars dernier.�
 �
Pour rendre le tout plus clair, nous avons recueilli les témoignages de 
deux étudiantes dans ce programme, qui mentionnent toutes deux que ce 
projet n’est pas aussi ardi qu’il ne le semble, et qu’il apporte beaucoup. 
De quoi rassurer les prochaines victimes, soit les élèves de secondaire 4, 
qui débute ce long processus présentement. 
�

 �
�
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   L’an dernier, les élèves du PEI se sont rendus au Costa Rica. 
 
Rosalie Collette, finissante du programme d’éducation international, dit 
être très heureuse d’avoir enfin terminé le projet personnel. Malgré que le 
processus a été très long et difficile et qu’à certains moments, nous 
voulions tout lâcher, car  nous étions désespérées. Elle croit que cela a 
valu la peine de terminer le projet, car à la fin, nous pouvons être fière 
d’avoir persévéré. 
 
Gabrielle Allard, également élève de 5ieme secondaire au PEI, nous 
informe que «Malgré le fait que j’ai vécu un stress incroyable tout au long 
de ce projet, que j’ai angoissé au plus haut point durant les dernières 
semaines et que je n’avais plus aucune vie sociale, je suis très fière de 
l’avoir accompli. Le projet personnel m’a permis d’atteindre mes limites et 
de prouver que j’étais capable d’accomplir de grandes choses.»�
 �
Pour finir, nous tenons à féliciter grandement tous les finissants du 
programme International, nous avons tous travaillé fort durant nos 5 
années au secondaire. Le projet personnel, mais également le 
programme imposant dans lequel nous nous sommes inscrits, nous ont 
permis de nous rapprocher et de nous entraider, car nous vivions toutes 
les mêmes difficultés. Nous nous sommes peut-être beaucoup plaintes 
durant cette expérience, mais toutes trois sommes heureuses d’avoir 
partagé avec vous ces cinq années remplies de projets, de stress, mais 
également de rires et souvenirs inoubliables.�
�
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Shutter Island 
 

Par Caroline Boyer  
 
Le 19 février dernier a eu lieu la grande première 
du film tant attendu, Shutter Island, ayant comme 
tête d’affiche l’acteur Léonardo DiCaprio. Pour 
vous, chers lecteurs, je suis allée au cinéma 
visionner ce film avec un immense plaisir ! 
 
Shutter Island, c’est l’histoire du détective Teddy 
Daniels et de son collègue Chuck Hole qui vont 
tous deux enquêter sur une histoire étrange de 
disparition dans un hôpital psychiatrique. Durant 
l’enquête, Daniels découvre un mystérieux bout de 
papier dans la chambre de la disparue indiquant 
qu’il y aurait 67 patients dans l’hôpital. Pourtant le 
directeur insiste sur le fait qu’il n’y en a seulement 
que 66.  
 
Tout au long de l’histoire, les deux détectives 
travaillent corps et âmes pour découvrir ce qui se 
passe dans cet endroit mystérieux. Au beau  

milieu des mensonges racontés par les principaux 
dirigeants de l’établissement et des patients qui 
semblent machinalement répondre aux 
interrogations des enquêteurs, Daniels et Hole 
commencent à croire que quelque chose de 
vraiment anormal se passe dans cet hôpital.  
 
Avec sa finale époustouflante, Shutter Island est un 
suspense intrigant qui m’a tenue en haleine durant 
les 2 heures où j’étais assise sur mon fauteuil, et 
ce, sans m’ennuyer une seule fois.  
 
Numéro 1 au box-office québécois, surpassant très 
facilement le célèbre film «Avatar», on s’attend déjà 
à de très bons profits pour le film américain qui à 
déjà amassé des recettes de plus de 566 423 $ 
durant son premier week-end à l’affiche. Je vous 
conseille fortement d’aller voir ce chef d’œuvre lors 
de votre prochaine sortie. 
 
Bon cinéma!!  

 

Pour public averti seulement 

Les 7 Jours du talion 
   

 

Par Mélissa Lehoux  
 
Le 5 février dernier, un suspense Québécois est sorti au 
grand écran. Go films en collaboration avec Alliance 
VivaFilm vous présente « Les 7 jours du talion». 
 
Les Acteurs et actrices de ce film sont Claude Legeault, 
Rémy Girard, Martin Dubreuil, Fanny Mallette, Rose-
Marie Coallier, Pascale Delhaes, Dominique Quesnel et 
Alexandre Goyet. Le Réalisateur de ce long métrage, 
Podz, est connu pour ses séries télévisées telles que 
les Bougons, C.A., minuit le soir. « Les 7 jours du 
talion» est son tout prmier long métrage. Son 
scénariste est le célèbre Patrick Senécal, bien connu 
pour ses romans. 
 
La Loi du talion, une des plus anciennes lois existantes, 
consiste à avoir une peine équivalente au crime 
commis. Cette loi est 

souvent symbolisée par l’expression «Œil pour œil, dent 
pour dent». 
 
C’est l’histoire d’une jeune fille de 8 ans qui est 
retrouvée violée et assassinée dans un boisé. Son 
père, le chirurgien Bruno Hamel (Claude Legeault) 
décide d’enlever l’assassin de sa fille et de lui faire subir 
de douloureux supplices. Devant l’incompréhension de 
sa femme qui le supplie d’arrêter, il s’enferme dans la 
solitude dans un chalet éloigné où il torture l’assassin 
de sa fille durant 7 jours. L’enquêteur (Rémy Girard) 
chargé de cette affaire voit son enquête se compliquer 
devant les nombreuses précautions prises par Bruno. 
 
Le film est excellent, les gens qui aiment les films avec 
beaucoup de dialogues seront déçus puisqu’il y en a 
très peu. Puisque les tortures sont très visuelles, je 
conseille donc ce film à un public de 16 et plus et pour 
un public averti. 

 

La Saint-Valentin 
 
Par Audrey Clément  
 
Normalement, j’aurais fait un synopsis du film pour 
vous mettre en contexte avant de vous présenter ma 
critique. Il m’est tout à fait impossible de le faire pour 
celui-ci.  
 
À l’affiche, la seule description de ce long métrage est 
la suivante; «Destins croisés un jour de Saint-Valentin 
à Los Angeles.». Hum ! Voilà qui en dit long n’est-ce 
pas ? En fait, non, pas vraiment, mais ce film 
correspond totalement à sa catégorie de comédie 
romantique. Si j’exclus les apparitions de quelques 
secondes, il se compose d’environ onze histoires 
d’amour entrecroisées toutes plus différentes les unes 
que les autres et de plus de 22 bons acteurs (Anne 
Hathaway, Ashton Kutcher, Queen Latifah, Emma et 
Julia Roberts, Jessica Alba, Jessica Biel, Bradley 
Cooper, Patrick Dempsey, Jamie Foxx, Jennifer  

Garner, Topher Grace, Taylor lautner et Taylor Swift… 
bref, la liste est longue).Chacun des comédiens 
incarne un personnage très défini et ceux-ci sont reliés 
par un lien parfois même minime que vous ne 
comprendrez qu’à la sortie du cinéma! Parmi ces 
personnages, il y a celle qui déteste la Saint-Valentin 
au point d’en faire une piñata , il y a le petit garçon 
face à son drôle de premier amour, puis celle qui 
rencontre le parfait gentleman mais qui doit cacher un 
secret pour le moins…incongru. Suivront le vieux 
couple, pas si parfait que ça, et le jeune couple à la 
tête tellement vide que s’en est drôle.  
 
Le rire est assuré avec ce film, même pour les plus 
blasés des comédies-romantiques. De plus, vous 
croirez sûrement connaître le dénouement de toutes 
ces histoires complexes à l’Hollywoodienne jusqu’à la 
fin… où vous serez à coup sûr étonnés pour la 
presque totalité!  
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Ambiance folle à Montréal;  
le Show de Sean Paul�

 

  

Par Audrey Verhaaf �
�

Pour mon anniversaire, des amies m'avaient 
offert une soirée délirante: un billet pour les 
accompagner au spectacle de Sean Paul au 
Métropolis le 22 février dernier. Nous attendions 
seulement en ligne pour rentrer dans la salle et 
l'ambiance était déjà folle. Tout le monde 
semblait surexcité, plein d'énergie. �
�

Après une relativement longue attente, nous 
sommes enfin rentrées dans la salle. Un vrai 
club. Des minis-bars comblaient les coins de la 
salle, un super DJ, et une foule de gens qui 
dansaient et ne faisaient que s'amuser. Le show 
n'était même pas encore commencé que nous 
savions que nous allions avoir du plaisir. Le 
spectacle se divisait en trois grandes parties. La 
première se composait de plusieurs groupes 
peu connus, mais à l'énergie débordante, ils ont 
su réchauffer la foule. Cependant, moi et mes 
amies avons trouvé que cette partie du show, 
malgré qu'elle ait été géniale, durait un peu trop 
longtemps. 

Nous avions toutes hâte à la seconde partie: 
Karl Wolfe. Il a évidemment chanté ses 
chansons les plus populaires et a tout 
simplement mit le feu à la salle. Tout le monde 
hurlait, chantait et se déhanchait. Même si nous 
étions entassé devant la scène, peine à respirer, 
collés les uns sur les autres, Karl Wolfe nous a 
donné tout un show! Les filles était tout 
simplement hystériques.�
�
La pièce de résistance était bien évidemment 
Sean Paul. Nous avons eu la chance de danser 
sur ses plus vieux succès, mais également sur 
ses chansons de son nouvel album. Encore une 
fois l'ambiance était tout simplement folle, nous 
avions l'impression d'être en vacances au sud.  
 
Bref, le spectacle était excellent, je vais me 
souvenir très longtemps de mes 17 ans ! Je suis 
sûre que si vous aussi avez vu le spectacle, 
vous êtes sûrement de mon avis. Et pour ceux 
qui non pas eu la chance d'y assister, vous avez 
manquétoute une soirée.�
 

 

Au plein cœur de l’action avec Sacré-Cœur  
 
Par Rosalie Collette  
 

Avez-vous attrapé la grippe? Avez-vous fait une 
crise cardiaque la nuit dernière? Vous auriez pu 
vous retrouver à l’hôpital Sainte-Croix. La pièce 
de théâtre Sacré Cœur est l’histoire 
mouvementée du docteur Papineau qui, à l’aide 
de son équipe, voit défiler des patients des plus 
malades à ceux ne souffrant que de la simple 
grippe. Les patients, tout aussi colorés les uns 
que les autres, défilent de la salle d’urgence à la 
salle de choc où la plupart des patients seront 
réanimés.  
 

Cette pièce de théâtre écrite par Alexis Martin 
avec l’aide du médecin Alain Vadeboncoeur m’a 
laissée quelque peu indifférente. Malgré que j’ai 
vu le spectacle il y a de cela une semaine, j’ai 
encore de la difficulté à déterminer si j’ai  

apprécié ou non. J’ai donc finalement décidé 
que j’avais aimé la pièce, mais pas jusqu’à la fin.  
Ce que j’ai apprécié, c’est l’originalité des 
personnages grâce à leur personnalité 
pétillante. Chaque personnage avait son histoire 
et chacune d’elle faisait en sorte que le 
spectacle m’étonnait de plus en plus.  
 
Également, il ne faut pas oublier les décors et 
les accessoires qui nous transportaient 
littéralement dans un monde hospitalier. J’ai 
également apprécié les insertions vidéo de 
Pierre Lebeau entre chaque patient. Cela faisait 
en sorte que les changements de décors 
passaient un peu plus discrètement. 
 
Par contre, seulement une heure après le début 
de la représentation, j’avais déjà un  

peu hâte que celle-ci se termine. La suite 
redondante des tableaux me lassait.  
 

Bref, un spectacle avec un peu de longueur qui 
m’a fait voyager dans une nuit mouvementée à 
l’hôpital Sainte-Croix.    

 
Quelques uns des comidiens de la pièce Sacré-
Cœur. 

 

Suivre la parade avec Louis-José Houde 
 
Par  Gabrielle Allard et Catherine Turgeon 
 
Le jeune et impressionnant humoriste Louis-
José Houde est né le 19 octobre 1977. Il gradua 
de l'École Nationale de l'Humour en 1998. En 
septembre de la même, il débuta sa carrière 
comme humoriste professionnel grâce à ses 
 

 

prestations dans des bars, des cabarets, des 
écoles secondaires, des Cégeps, des 
Universités et même certains festivals. 
 
En 2005, il atteint sa 500e représentation, celle 
de son spectacle Louis-José Houde et on lui 
remet alors un billet triple platine pour ses 300 
000 billets vendus. Trois ans plus tard, vient le 
tour de son nouveau spectacle, Suivre la 
parade. Comme pour son tout premier 
spectacle, il reçoit une tonne de prix qui le 
rendirent si fier de lui! D’ailleurs, ses 
nombreuses représentations lui ont donné droit 
au prix du Spectacle d'humour de l'année. 
 
Ayant assisté à Suivre la parade, justement, 
nous pouvons confirmer que Louis-José Houde 
méritait bel et bien tous ces prix. Avec son genre 
d’humour incroyable et unique, ses 
mouvements, sa façon de parler et ses 
intonations, celui-ci avait tout pour nous faire rire 
et même jusqu’à en pleurer. 

C’est en emmenant la joie sur scène que nous 
pouvions remarquer la passion qu’il éprouve 
pour son métier. Il partageait avec son public 
plusieurs de ses anecdotes qu’il avait vécues 
antérieurement et les rires se faisaient toujours 
entendre. En effet, il était capable de garder son 
public éveillé et animé du début jusqu’à la fin. 
 
D’ailleurs, nous étions étonnées de remarquer 
son talent en batterie, ce que nous ignorions, 
avec lequel il débuta la deuxième partie de son 
spectacle. Il exécuta un solo en y insérant de 
ses gags et nous étions toutes bouche bée de 
son impressionnante prestation. 
 
Pour finir, Louis-José Houde est un humoriste 
hors pair. Si vous avez la chance d’assister à 
l’un de ses spectacles, profitez-en et ne passez 
surtout pas à côté. C’est avec sa personnalité 
flamboyante ainsi que ses gags à n’en plus finir 
que ce dernier saura vous divertir et ce, 
beaucoup plus que vous ne l’auriez cru. 
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Enfin, le retour des Chevaliers D'Émeraude! 
 

Par Ariane Gagné,  Maxime DeRome et Sakina Guessous  
 
Youpi! Eh oui, le retour inattendu des Chevaliers d'Émeraude est arrivé, 
tel le phénix, ils renaissent sous le nom des Héritiers d'Enkidiev. Cette 
nouvelle série promet bien autant que son prédécesseur. Or donc, il est 
prévu 12 nouveaux tomes remplis de nouvelles aventures et d'actions, 
de suspense et de drame, poursuivant la tradition habituelle. 
 
Le premier tome de cette nouvelle série ''Les Héritiers d'Enkidiev: 
Renaissance'' est déjà sur les étagères des boutiques depuis le 20 
janvier 2010. En outre, l'auteure a pris la décision de prendre la charge 
de sa propre maison d'édition, ''Wellan Inc.'' Le second recueil aura pour 
titre ''Les Héritiers d'Enkidiev: Nouveau Monde'' sortira sous peu, au 
mois de septembre prochain. 
 
Quinze ans plus tard, le monde est redevenu à peu près normal pour les 
habitants du continent d'Enkidiev. Mais qu'est-il arrivé pendant toutes 
ces années?  La guerre étant terminée, les chevaliers doivent se 
reconstruire une nouvelle vie sans guerre. La plupart se marie avec leur 
âme sœur, tandis que d'autres se trouvent un travail, reconstruisent leur 
ferme, et  Bergeau essaie à lui seul de repeupler le continent entier! 
Certains ont vécus des moments heureux alors que d'autres, petit par  

 
 
petit, se meurent. Souvenez-vous, Onyx, a été atteint par une lance d'un 
homme-insecte empoisonnée dans les derniers moments de la bataille 
finale. Ce faisant, Hadrian doit partir avec un petit régiment d'une dizaine 
de personnes jusqu'aux fins fonds du désert pour trouver un antidote à 
son meilleur ami. Y arriveront-ils à temps pour sauver leur souverain, à 
qui le poison fait de plus en plus effet? Malheureusement, il faudra 
attendre le prochain tome pour le découvrir! 

 

Le grand cahier 
 
 Par Rosalie Collette et Audrey Verhaaf 

 
Agota Kristof est une auteure hongronsoise, 
mais vit depuis longtemps en Suisse. Elle a 
écrit une trilogie comprenant : Le grand cahier, 
La Preuve et Le Troisième Mensonge.  Son 
écriture et ses histoires ont souvent été 
mitigées, car dans ses livres elle ose provoquer 
l'imagination des gens. Les sujets qui sont 
souvent abordés sont la sexualité, la violence 
et elle les exploite de façon assez crue.  
 
Pour notre part, nous avons lu le premier tome 
de la trilogie: Le grand Cahier, dans le cadre de 
notre cours de français. Nous avons apprécié 
la lecture de ce roman grâce à plusieurs 
aspects du roman. Ce livre raconte l'histoire de 
deux jeunes jumeaux du nom de Claus et 
Lucas qui font l'apprentissage de la vie de 
façon autodidacte lorsqu'ils déménagèrent chez 
leur grand-mère à cause de la guerre. La 
grand-mère était une femme égoïste et ne 
pensait pas à l'hygiène corporelle d'elle ou des 
enfants. C'est à leur déménagement que les 
frères commencèrent à changer grâce à leurs  

leçons et exercices qui leur permetèrent de ne 
plus rien ressentir physiquement ou 
psychologiquement.         
 
Nous avons plus précisément aimé le côté 
cruel des mots qu'employait Agota Kristof, cela 
rendait la lecture captivante. L’auteure nous 
amenait complètement dans une autre 
dimension de la vie. Même si plusieurs 
personnes ont contesté la lecture de ce livre, 
nous croyons que les passages plus sexuelles 
ne sont pas troublants, mais peut-être 
choquants pour certains. Nous pensons que 
ces passages ont un lien important avec 
l'histoire et qu'ils doivent être présents dans le 
livre, car nous pouvons mieux comprendre 
l'état psychologique des personnages. De plus, 
ça nous a aidés à nous situer dans l'époque et 
comprendre la situation que les gens vivaient 
en temps de guerre.  
 
Bref, cette histoire qui peut être poignante nous 
a ébahi par son côté historique et ces 
passages durs. Si vous aimez ce genre de 
lecture nous vous le recommandons.     

 

Décoder les gestes; pour les nuls 
 

Par Stéphanie Massé  
 
Il y a quelques temps, j’ai pu 
feuilleter un livre de psychologie très 
intéressant qui traitait du langage 
des gestes (photo 3). C’est la 
première fois que je lisais un livre 
« pour les nuls » et j’ai trouvé 
l’expérience assez plaisante. Notre 
corps transmet des messages 
implicites qui peuvent être décodés 
grâce à ce livre. Cela peut nous 
faire découvrir énormément de 
secret sur la personnalité des gens 
que nous côtoyons. C’est un très 
bon moyen pour savoir à qui ont a à 
faire! Donc voici quelques exemples 
de comportements qui peuvent vous  

aider à découvrir ce que les gens 
pensent vraiment; 
 
Quand vous parlez à une personne 
et qu’elle a les pupilles légèrement 
dilatées, c’est qu’elle vous écoute. 
Mais dans le cas contraire, si la 
pupille est très petite, C’est que 
vous « parlez au mur » !  

 
Si une personne se gratte souvent 
le nombril, c’est parce qu’elle veut 
couper le cordon ombilical avec ses 
parents. 
 
Un menteur…Les micros 
démangeaisons à la base du nez 
expriment le mensonge de la  

personne qui parle. S'il est fait par la 
personne qui écoute quelqu'un 
parler, cela signifie qu'elle le prend 
pour un menteur.Une personne 
anxieuse mordille l’ongle de son 
annulaire gauche.  
 
Une personne qui joue souvent 
dans ses cheveux peut être une 
personne considérée comme ayant 
une sensibilité à fleur de peau. 
 
Si une personne cligne beaucoup 
des yeux lorsque vous lui parler 
c’est qu’elle enregistre tout ce que 
vous dites. 
 
Finalement, soyez attentif aux  

gestes des autres mais aussi 
aux vôtres car cela pourrait 
vous en révéler beaucoup sur 
vous-même. 
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Un prix Nobel de la paix avec ça ? 
 

 

 

Par Francis Bordeleau  
 
Barack Obama a récemment reçu le prix Nobel 
de la paix lors d’une cérémonie historique. 
Selon certain, cet homme est un innovateur.  
D’autres diront qu’il est une source d’inspiration.  
Ce qui est vrai.   
 
Cependant, une interrogation me trotte dans la 
tête.  Pourquoi décerne-t-on une récompense  
fantastique comme le prix Nobel à un homme 
qui encourage la guerre? Pour ceux qui ne 
seraient pas au courant, le président a envoyé 
plus de 30 000 soldats supplémentaires au 
Moyen-Orient !  Je ne sais pas pour vous, mais 
dans ma tête, il y a quelque chose qui cloche.  
Un prix pour la paix à un homme qui ne 
l’encourage point ! Mais où s’en va-t-on ?   
 
Une supposition, qui m’est venu comme ça, 
pourrait avoir du sens.  Et si le président, de nos 
jours, n’avait pas le long bout du bâton et que 
son droit de veto ne serait plus considéré.  Avec 
son armée de conseillers, je ne peux pas croire 
qu’il a envoyé des soldats supplémentaires alors 
que dans sa campagne électorale, soit celle 
versus Mme Clinton pour le parti démocrate ou  

celle contre M. McCain lors de la course à la 
présidence des États-Unis, il s’était exclamé 
contre cette guerre qui fait rage et qui coûte des 
vies inutilement. Envoyer ces soldats 
supplémentaires au Darfour qui se meure dans 
une guerre civile qui ressemble au massacre du 
Rwanda de 1994.  Bien sûr que non.  C’est plus 
profitable au niveau monétaire au Moyen-Orient, 
il y a un profit intéressant à y faire.   
 
Au fond, peut-être bien que M. Obama n’est pas 
différent des autres et qu’il a des atomes 
crochues aussi.  Qui sait ?  Il y a un mois, qui 
aurait dit que Tiger Woods serait dans la 
controverse ? Quand une image de chouchou et 
de favori du peuple nous colle à la peau, il est 
plus difficile de critiquer.   
 
Selon moi, ce prix est une immense erreur.  
Donnons le prix également à Théoneste 
Bagosora, le cerveau du génocide rwandais.  Il 
a élaboré ce plan pour mettre fin à la guerre 
civile dans son pays et faire vaincre son peuple, 
soit les Hutus.  Barack Obama, lui, envoie ces 
soldats pour mettre fin une bonne fois pour toute 
à cette guerre et faire vaincre son peuple, tout 
comme Bagosora, par la violence . . . 

 
 

Le 4 avril prochain 
L'anniversaire du décès de Martin Luther King 
 
 
Par Nassima Khatabi   
 
Il a su redonner confiance à ceux qui croyaient 
qu'ils seraient toujours inférieurs aux Blancs. Il 
leur a redonné espoir et a permis un des plus 
grands changements du monde. Il est connu 
pour sa célèbre phrase « I have a dream » (J'ai 
un rêve).  
 
Plusieurs ont comparés Obama à celui-ci, mais 
il n'y a qu'un seul Martin Luther King et il est 
toujours présent dans le cœur de millions de 
gens. Malgré tout, peu de gens connaissent 
vraiment Martin Luther King, qui était-il?  
 
Et bien, Martin Luther King Jr. est un pasteur 
baptiste afro-américain né à Atlanta le 15 janvier  
1929 et mort assassiné le 4 avril 1968 à 
Memphis.  
 

 

Militant non violent pour les droits civiques des 
Noirs aux États-Unis, pour la paix et contre la  
pauvreté, il organise et dirige des actions tel le 
Boycott des bus de Montgomery pour défendre 
le droit de vote, la déségrégation et l'emploi des 
minorités. 
 
Le 28 août 1963, il a prononcé un discours 
célèbre devant Lincoln Memorial à Washington  
durant la marche pour l'emploi de la liberté: « I 
have a dream » (J'ai un rêve). Dans sa lutte 
contre la discrimination raciale, il est totalement 
soutenu par John F. Kennedy. La plupart de ces 
droits seront promus par le « Civils Right Act »  
et le « Voting Rights Act » sous la présidence de 
Lyndon B. Johnson. 
 
En 1964, Martin Luther King devient le plus 
jeune lauréat du prix Nobel pour la paix et tout 
ce grâce à sa lutte non violente contre la 
ségrégation raciale et pour la paix. Il commence 
alors une compagne contre la guerre du Viêt 
Nam et la pauvreté, qui prend fin en 1968 avec 
son assassinat officiellement attribué à James 
Earl Ray, dont la culpabilité et la participation à 
un complot sont toujours débattues.  
 
En 1967, il se voit quand même décerné à titre 
posthume la médaille présidentielle de la liberté 
par Jimmy Carter. En 2004, Il a reçu également 
la médaille d'or du Congrès et il est considéré 
comme l'un des plus grands orateurs 
américains. Depuis 1986, le Martin Luther King 
Day est un jour férié aux États-Unis. Martin 
Luther King a fait plusieurs discours afin de 
défendre ses idées et de trouver des 
supporteurs à sa cause. Le 23 juin 1963, lors de 
son discours à Détroit,  il a dit une phrase qui 
resta gravé dans la mémoire de tous et qui, 
même aujourd'hui, veut dire beaucoup: «Tant 
qu'un homme n'a pas découvert quelque  

 

 
 

Photo: Google 
 
chose pour lequel il serait prêt à mourir, il 
n'est pas à même de vivre».  Martin Luther 
King avait trouvé sa raison de mourir, celle-ci 
c'est la paix. 
 

 

 

«Nous devons apprendre à 
vivre ensemble comme des 
frères, sinon nous allons mourir 
tous ensemble comme des 
idiots ».  

 
Martin Luther King 

 discours du 31 Mars 1968 
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Hockey féminin 
Victoire inspirante aux Jeux Olympiques  
 
Par: Aurélie Garceau  
 
La plus jeune joueuse de la formation de 
l'équipe canadienne de hockey féminin,  
Marie-Philip Poulin, a brillé de tous ses feux 
en inscrivant les deux seul buts de son équipe 
dans le match de la finale. Ce match qui 
opposait les États-Unis aux Canadiennes, 
s'est terminé par un blanchissage de 2-0.  
 
Un match enlevant qui nous a tenus sur le 
bout de notre divan jusqu'à la dernière 
seconde. C'est une troisième médaille 
consécutive aux jeux Olympiques pour les 
filles qui en avaient décroché une à Salt Lake 
City en 2002 et une autre à Turin en 2006.  

Le 25 février 2010 restera une date gravée 
dans l'histoire du hockey féminin, puisque la 
victoire était à domicile.  
 
Les Américaines tentaient de réparer cet 
affront qu'au paravent les Canadienne leur 
avaient volé dans leur propre pays.  
 
Elles ont eu plusieurs belles occasions de 
marquer, occasions qu'elles ont laissé passer. 
 
 Marie-Philip Poulin, le numéro 29,  a 
définitivement volé la vedette en cette partie 
très spéciale.  
 
Jeunes prodiges, elles on tout l'avenir devant  

 
 
elles pour continuer à performer et revenir aux 
prochains jeux Olympiques pour, espérons le, 
remporter un autre titre.  Ces jeunes joueuses 
ont prit beaucoup de valeur et nous leur 
souhaitons un long avenir, qui s'annonce 
prometteur dans le hockey féminin! Elles ont 
prouvé une fois de plus que le hockey, c'est 
notre sport national!  

 

Vancouver 2010  

Les Jeux de la Réussite  
 

Par Alexandre Gagné  
 
Les 21e jeux Olympiques d’Hiver ont été tenus, 
dans la ville de Vancouver en Colombie-
Britannique,  du 12 au 28 février dernier. Les 
athlètes de tous les continents se sont réunis 
près de chez nous pour participer à l’une des 
plus vieilles compétions au monde.  
 
La cérémonie d’ouverture, qui s’installa dans 
plus de quatre milliards de salons à travers le 
monde, fut  une énorme fête qui dura à peu 
près 3 heures. La Cérémonie se déroula, pour 
la première fois, dans un stade couvert, à l’abri 
des intempéries. Elle fut produite par David 
Atkins, qui voulait pour la deuxième présence 
des jeux d’Hiver au Canada, marquer et 
graver Vancouver dans l’histoire des J.O.  
 
L’équipe canadienne représentée dans toutes 
les disciplines, soit le ski alpin, le biathlon, le 
bobsleigh, le ski de fond, le curling, le patinage 
artistique, le ski acrobatique, le hockey sur 
glace, la luge, le combiné nordique, la piste 
courte, le Skeleton, le saut à ski, le surf sur 
neige ainsi que le patinage de vitesse. Nos 
206 athlètes canadiens ont tentés le tout pour 
le tout pour réussir à s’emparer du podium. Il 
s’agissait de l’équipe canadienne la mieux 
préparée et la mieux financée qui n’a jamais 
été envoyée à une compétition internationale.  

l Les jeux Olympiques furent créés dans la 
Grèce antique dans les années 776 av. J.C. 
Les  
égendes racontent qu'Héraclès aurait construit 
le stade ainsi que les bâtiments voisins en 
l'honneur de son père Zeus, après avoir 
accompli ses douze travaux. Le programme des 
compétitions comprenait des épreuves  

 
 

hippiques; chars à deux ou quatre chevaux,  et 
des épreuves athlétiques dites de gymnastique; 
course à pied sur plusieurs distances, lancer du 
disque, saut en longueur, lancer du javelot, 
pentathlon, lutte, pugilat et pancrace. Les jeux  

antiques se pratiquaient complètement nu et 
les femmes étaient interdites dans les 
compétitions et dans les estrades. 
 

Les jeux olympiques, d'hiver ou d'été, sont une 
des compétitions des plus prestigieuses au 
monde. Les athlètes présents aux jeux 
Olympiques s'adonnent à leur sport dans 
l'intégrité et dans un bon esprit sportif. Je crois 
que c'est pour cela que cette compétition 
internationale est si intéressante à regarder. 
Voir les participants de tous pays féliciter les 
équipe adverses. 
 

Les prochains jeux olympiques d'été auront 
lieu à Londres au Royaume-Uni en 2012 et les 
prochains jeux olympiques d'hiver se 
dérouleront à Sotchi en Russie en 2014. 
 

Nous avons eu l’Honneur d’arriver en 3e 
position au classement mondial, de plus, nous 
avons établi un nouveau record en obtenant 
un nombre impressionnant de 14 médailles 
d’or. 
 

Après 17 jours d’exploits sportifs exaltants et 
de vibrantes manifestations de patriotisme, le 
Canada a fait ses adieux aux meilleurs 
athlètes de sports d’hiver du monde dans une 
cérémonie spectaculaire avec des artistes 
canadiens venus des 2 océans. La cérémonie 
de clôture a officiellement mis fin aux Jeux 
olympiques d’hiver de 2010 à Vancouver.  

 

Malheur aux Jeux Olympiques:  

Décès du Géorgien Kumaritashvili �
 

Par Karine Hamel  
 
Ah, les Jeux Olympiques... rien de mieux que 
lorsqu'ils se produisent chez nous! Quel 
sentiment de fierté nous avons lorsque vient 
pour le Canada de remporter une médaille! 
Quoi qu'il en soit, il n'y a aucun monde de 
parfait et malheureusement, le début des jeux 
fût ébranlé suite au décès du jeune lugeur 
géorgien, Nodar Kumaritashvili, 21 ans.  
 
L'athlète effectuait une descente 
d'entraînement  

à 140 km/h et lorsqu'il approchait du dernier 
virage, il fût éjecté de la piste et heurta de plein 
fouet un poteau métallique. Le visage en sang, 
le Géorgien n'a pu s'en tirer, malgré les efforts 
des secouristes pour le réanimer...  
 
Ce n'était pas la première chute sur cette piste 
dangereuse. En effet, plus d'une douzaine 
d'athlètes se sont déjà blessés. Une Roumaine 
fût même hospitalisée durant quelques heures 
après avoir heurté le mur bien des fois lors 
d'un entraînement... 

Aux Jeux Olympiques de Turin, en 2006, la 
piste dédiée à ce sport était tellement 
dangereuse qu'on a dû demander aux 
concurrents moins expérimentés de renoncer à 
participer, et ce, même pour les athlètes de 
skeleton et de bobsleigh. 
 
Est-ce donc trop risqué de pratiquer ce genre 
de sport? En tout cas, ces faits ne font que le 
prouver! Des mannequins d'essais de chocs, 
est-ce vraiment ce que sont les athlètes? 
 

 

���������� �



10 
 

 
 

���������  
 

Le «foodfight»: 
Un immense gâchis   

 
 
 

 
Depuis plusieurs années, des «foodfight» éclatent 
occasionnellement à André Laurendeau.  Encore le 24  mars 
dernier, les élèves ont dû endurer pour une énième fois les 
folies de certaines personnes à la cafétéria de not re école. 
Il s’agit d’un problème dont plusieurs élèves non-f autifs 
sont réellement tannés d’endurer. En plus du manque  de 
savoir vivre des coupables.  
 
Un élève de cinquième secondaire nous a mentionné q ue la 
bataille aurait débuté près des tables à micro-onde s, 
enclenchant la panique chez les élèves. Certains on t 
courus vers les portes de sortie alors que d’autres  ont été 
portés à participer. La direction a su prendre la s ituation en 
main rapidement, bloquant les accès à la cafétéria.   
 
Le remplaçant de la directrice adjointe des seconda ires 3 
ainsi qu’enseignant en éducation physique, monsieur  
Martin Sawyer, nous a appris que quelques élèves de  
divers niveaux seraient à l'origine de cette bagarr e de 
bouffe. De ce fait, des enquêtes ont été menées pou r 
éclaircir l’histoire, déterminer la raison qui a po ussé les 
jeunes à se manifester. Il ajoute : «Il ne faut pas  avoir peur 
de nommer les coupables et toutes informations  ser ont  
confidentielles.» 
 
Pourquoi créer des batailles de nourriture ? À quoi  mène 
toute cette sottise ?  
 
Croyez-vous qu’une attitude de la sorte nous mènera  à de 
meilleurs changements au sein d’André Laurendeau ? Non! 
 
La provenance d’autant d’autorité par les surveilla nts vient 
en forte partie par ce comportement enfantin.  
 
Une réalité : la forte majorité des jeunes de notre  école sait 
faire preuve de maturité. Il est décevant que, dû à  des 
gestes regrettables d’une petite minorité, les élèv es 
devront subir des conséquences tels que des règleme nts 
de plus en plus stricts. En plus de demander encore  plus 
d’efforts des concierges !  Il faut savoir se mettr e à leur 
place.  
 
Où croyez-vous que les «foodfight»  aboutissent à l a suite 
de ces incidents ? À donner une mauvaise image des 
jeunes ; mal intentionnés, incapable de se tenir, m anque de 
savoir vivre …  
 
C’est pourquoi l’équipe du journal Oyez! Oyez! cond amne 
ce «foodfight»  et tout autre geste de même nature.  C’est 
une preuve qui nous semble totalement évidente : un e 
minorité d’immatures ne sachant comment bien se ten ir 
alors que la majorité sait faire preuve de sérieux.   

 
 

Sakina Guessous 
Pour l'équipe du Oyez Oyez 

 
 
 

 
 

����

�����	������	������	������	�� ���

�	
�	
�	
�	� ������
	��	��	�	���������
�	���
	��	��	�	���������
�	���
	��	��	�	���������
�	���
	��	��	�	���������
�	� �������
 

Par Léthicia Miville  
 
Dans la vie, il y a beaucoup de choses compliquées à comprendre, 
mais parfois il faut s'arrêter et se demander ce que l'on veut 
vraiment dans la vie. Beaucoup de gens ont de la misère à prendre 
des décisions par eux même, mais dites vous que les autres ne 
pourront jamais décider à votre place. Il y a aussi des gens qui se 
sont déjà trouvés mais je suis sure qu'au fond de vous, il vous 
manque encore un petit quelque chose. 
 
Dans la vie, c'est aussi important d'avoir une passion .Que ce soit le 
sport, l'art, l'écriture ou autres. C'est important parce que lorsque 
vous n'avez pas de passion, vous n'avez pas de motivation, ce dont 
on a besoin dans la vie. Nous avons besoin de motivation, car si 
personne n'était motivé par une activité, ce serait moche. 
 
L'amour,  c'est bien beau mais l'amitié c'est une chose merveilleuse 
car lorsque que vous pouvez vous retrouver avec un ami ou une 
amie, cela réconforte. Prenez le temps de dire aux personnes qui 
comptent pour vous que vous les aimez et que vous voulez les 
garder dans votre vie, car vous n'avez aucune idée du moment où 
ils partiront pour une autre ville ou bien pour le sommeil éternel. 
 
Prenez le temps de regarder autour de vous pour réaliser que 
beaucoup de gens que vous jugez ne sont peut-être pas ceux que 
vous croyez vraiment. Ne jugez pas et foncez vers les autres, ce qui 
pour certaines personnes sera un accomplissement et une amitié 
trouvée. 
 
Amusez-vous et apprenez de vos erreurs parce que la vie passe 
bien trop vite et trop courte pour ne pas en profiter. Vivez à fond et 
ne gaspillez pas une seconde de votre vie pour ne pas le regretter. 
Buvez, faites la fêtes mais n'abusez jamais. Ne prenez pas de 
temps pour pleurer et dites vous que si vous venez de traverser une 
épreuve, rien n'arrive pour rien. Dites vous que cela veut dire qu'une 
meilleure chose s'en vient pour vous. 
 
Laissez les commentaires des autres vous passer par-dessus la 
tête, ne vous arrêtez pas à cela et continuez votre chemin malgré 
tout. Peu importe ce qu'une personne pense de vous, si vous êtes 
heureux, le bonheur suivra. Ne vous pensez pas non plus au 
dessus de tout le monde, restez égal aux autres et n'essayez pas 
d'être toujours le meilleur ou la meilleure, car vous  ne pourrez 
jamais atteindre la perfection. Vous savez bien que  personne n'est 
parfait dans ce beau monde.  
 

En fait, la morale de ce texte serait tout simplement de prendre la vie à 
la légère et de vivre pour vous, pas pour les autres. 
 

 
 

Les médias en Haïti 
Par El Mehdi Edgdougui et Kim Gélinas  
 
Les medias qui sont envoyés pour couvrir des zones de guerres ou de 
sinistre risquent continuellement leurs vies.De ce fait, les conditions de 
travail de ces braves hommes et femmes qui décident de risquer leurs vies 
pour rendre l'information facile d'accès au reste de la planète sont très 
difficiles.  
 
D'autant plus qu'en zone de sinistre, les sinistrés deviennent de plus en 
plus violents face à la lenteur des services d'aide internationaux, du 
manque de nourriture et du support par les autorités locales qui est quasi 
inefficace, dans une telle situation de chaos.  
 
Les familles sinistrées se retrouvent sans logement, et certains membres 
de leurs familles sont décédés, ce qui rend la situation encore plus 
incommodante et dangereuse pour les reporters chargé de couvrir les 
événements. 
 
Certains, face au manque de ressources disponibles, pillent les 
commerces, source de provision pour des centaines de sinistrés, et même 
ces reporters qui possèdent de l'équipement télévisuel valant plusieurs de 
centaines de milliers de dollars. 
 
Leur merveilleux travail doit être souligné et nous devons prendre 
conscience des risques que courent ces courageux reporters au quotidien. 
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Exagération à André Laurendeau 
 
Par Sakina Guessous  
 
En 2006, la direction de l’école 
annonce officiellement que dès 
l’année scolaire suivante, soit en 
2006-2007, les élèves qui 
fréquenteront André-Laurendeau 
devront porter le polo. Des élèves 
sont sidérés, se plaignent, 
manifestent leur mécontentement 
en partant des journées anti-polo et 
font signer des pétitions restées 
sans nouvelle. Bref, c’est peine 
perdue et les efforts que les jeunes 
mettent pour le retrait du polo ne 
fonctionnent aucunement. Et plus le 
temps passe et plus nous nous y 
faisions.  
 
 
 
 
 
 
En 2008-2009, M. Ouimet, à qui on 
rempochait l’adoption de ce 
règlement, n’est plus directeur. On 
annonce que la directrice-adjointe 
des secondaires 2, Mme Dupuis, 
prendra la charge de notre école. 
Plusieurs élèves sont heureux 
parce qu’ils se sentiraient moins 
surveillés.  
 
Certains règlements sont 
justifiés …  
 
Cette année, 2009-2010, une 
nouvelle année scolaire s’est 
amorcée à notre école et nous 
nous faisons déjà bombarder de 
règlements !  
 
Dès les premières journées à 
l’école, alors que nous tentions tant 
bien que de mal de nous intégrer à 
nos nouveaux enseignants,  à notre 
nouvel entourage en classe et que 
nous profitions de l’heure du dîner 
pour discuter avec nos amis, les 
surveillants débarquent et nous 
préviennent qu’il n’est désormais 
plus permis de manger dans les 
couloirs.  
 
Nous sommes désarçonnés mais 
nous comprenons : c’en était au 
point que le plancher était 
royalement dégueulasse. Je suis 
heureuse que les surveillants soient 
à l’école pour cette raison: 
l’institution devenait une vraie soue 
à cochons !  
 
… mais d'autres non, …  
 
La direction renforce la surveillance 
un peu partout. En plus des 
surveillants engagés pour chaque 
aire, on en ajoute dans les couloirs 
ainsi qu’à la cafétéria. On exprime 
beaucoup notre mécontentement. 
Peu importe où nous nous 
promenons, les surveillants ne 
cessent de nous avertir pour nos 
vestes non-conforme. C’est 
carrément à dire que papa et 
maman ne font que nous gronder.  

On se fait enlever nos cartes 
étudiantes pour s’être assis sur l’un 
de nos ami(e)s. Quelle joie ! Non, 
c’est n’importe quoi. 
 
Du jour au lendemain, tous ceux 
voulant aller manger à la cafétéria 
se doivent de ne plus apporter de 
sac avec eux et le laisser à 
l’extérieur. C’est surprenant et 
plusieurs trouvent cela surréaliste.  
Pourquoi ne pouvons pas avoir de 
sac à dos ? J’ai déjà demandé à 
une surveillante et elle ne m’a 
donné aucune réponse. Certaines 
sacoches sont acceptées et 
d’autres non … Les surveillants 
sont comme des douanes, ils 
 
 
 
 
 
 
 vérifient chacun de nos sacs à 
savoir s’ils peuvent passer ou pas !  
 
… et de nouveaux apparaissent.  
 
Mais à l’instant où je vous écris, 
une foule de nouveaux 
«règlements», même pas écrits 
dans l’agenda, font surface du jour 
au lendemain. Mais vous vous 
dites: lesquels ma belle Sakina? À 
mes yeux, ils sont si évidents !  
 
Ma sœur est une adepte d’un style 
unique à elle-même. En effet, le 
port du jean est ce qu’elle déteste 
le plus, préférant inévitablement 
des joggings ou des leggings. En 
décembre dernier, alors que nous 
retournions elle et moi à la maison, 
elle me fit part qu’elle avait été 
avertie pour avoir porté des 
leggings, au point que si elle ne se 
changeait pas, on la renverrait à la 
maison. La raison du surveillant a 
été que cela lui faisait trop de 
forme, ce qui est selon moi, 
aucunement plausible. Prenons 30 
secondes pour excuser Dieu d’avoir 
créer la femme avec des formes ! 
 
Je trouvais cela très surprenant 
qu’elle n’ait pas le droit, surtout que 
le port du pantalon a toujours été 
selon notre confort. En plus, 
plusieurs de mes amies en portent 
sans jamais n'avoir eu un seul 
avertissement ! En y réfléchissant 
encore plus, le port des jeans 
skinny est la même chose. Cette 
sorte de jean est faite pour nous 
coller aux corps. 
 
Climat négatif 
 
Petite parenthèse. Notre classe de 
journalisme se dirige tranquillement 
vers le laboratoire informatique 
situé à la bibliothèque à une 
troisième période. À peine arrivons-
nous, qu’encore une fois, une 
surveillante nous avertit pour 
diverses raisons : 
« - Si je vois quelque chose qui  

dépasse de vos poches, je vous 
fais les fouiller.» 
  

Pardon !? 
 

« - Ta veste dans le casier, sinon, 
je la confisque. » 
 

« Tu vas jeter ta gomme 
immédiatement dans la poubelle. » 
 
Tout ceux qui me connaissent 
savent tous très bien que de lire 
des bouquins est l’une de mes 
grandes passions. Néanmoins, 
vivre dans un climat négatif de la 
sorte me rend de mauvaise humeur 
et ne me donne aucunement l’envie 
d’aller chercher des livres à cette 
bibliothèque.  
 

N’y a-t-il donc pas une meilleure 
façon de parler avec les jeunes ? 
Ce ne sont pas tous les étudiants 
qui font le hors-la-loi. Pour certains, 
ce n’est peut être qu’un oubli qu’ils 
n’ont tout simplement pas pensé. 
Tous, nous avons parfois de 
mauvaises journées mais il n’est 
pas nécessaire de nous les refouler 
dessus. Ne pensez-vous donc pas 
tout comme moi ? 
 
La raison du pourquoi 
 

Passant par plusieurs 
avertissements inexplicables tels 
que l’interdiction des sacs à dos 
dans les cafétérias, de mettre nos  
 
 
 
 
 
 
 
 
polos sous notre boucle de 
ceinture, des procédures 
interminables pour accéder à la 
bibliothèque, l’impossibilité de 
manger un céleri tranquille auprès 
de nos copains dans les couloirs 
sans qu’on se fasse avertir de plus 
que de s’asseoir sur quelqu’un 
d’autre.  
 

J’ai demandé une surveillante, pour 
la dernière restriction nommée, 
pourquoi on ne pouvait pas 
s’asseoir sur quelqu’un d’autre. 
Cela lui a prit une trentaine de 
seconde avant de pouvoir me 
répondre : « Parce que c’est dans 
le règlement ». À dire que les 
surveillants nous obligent à 
respecter des règlements sans 
savoir la raison plausible. Ce n’est 
pas super !  
 

Vivre dans une école libre 
 

Bref, le fait que la surveillance 
accrue des surveillants augmente 
d’années en années nous fait sentir 
avec une quasi-impossibilité de 
liberté ainsi que d’expressions face 
à notre style vestimentaire. Nous 
nous sentons emprisonnés tel que 
les étudiants allant au privé. Et 
pourquoi avons-nous tous et 

chacun choisi d’aller au public, 
alors qu’autant qu’au privé qu’au 
public, il y a possibilité d’activités 
telles que la musique, l’art 
dramatique, le théâtre, la danse, le 
programme international ? N’est-ce 
pas pour avoir une certaine forme 
de liberté justement ? Sommes-
nous en train d’enlever aux 
étudiants ce qu’ils recherchaient au 
départ ? Pour ma part, je crois que 
oui. 
 
Qui devons-nous blâmer ? La 
direction ? Les enseignants ? Les 
étudiants ? 
 
Avons-nous oublié quelqu’un ?  
 
Pour être acceptées, toutes les 
propositions doivent être votées par 
le conseil d’établissement. C’est la 
procédure imposée par la loi.  
 
Le conseil d’établissement est 
composé de représentants de la 
communauté, de représentants de 
la direction, de représentants de 
parents, de représentants 
d’enseignants … et de 
représentants d’élèves.  
 
De là viennent nos deux 
représentantes à l’école, soit 
Pénélope Picard & Lorna Eliacin, 
qui se chargent de voter en notre 
nom au Conseil d’Établissement.  
 
 
 
 
 
 
 
 
C’est vers elles que nous devons 
nous diriger pour discuter des 
points à argumenter au C.E.   
 
 

 

 
« Parce que c’est dans le règlement » 

 
N’y a-t-il donc pas une meilleure façon de 
parler avec les jeunes ? Ce ne sont pas tous 
les étudiants qui font le hors-la-loi. 

 
En conclusion  
 
Pour résumer, voilà ce que 
nous voudrions : 
 

·  Porter des leggings noirs qui 
arrivent en bas des genoux et 
des pantalons troués sans 
nous faire avertir. 
 

·  Pouvoir porter nos propres 
vestes. Nous ne voyons aucun 
inconvénient à ce qu’elles 
soient de la couleur des polos. 
Par contre, vous pourriez faire 
un effort pour accepter que 
nos vestes aient un capuchon. 
De nos jours, c’est très dur 
d’en trouver une qui n’en ait 
pas.  
 
Pour finir, laissez les polos si 
cela vous plait, mais laissez 
nous un peu de liberté. 
 
En espérant que, pour faire 
changement, la direction 
comprenne leurs étudiants…  
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Par Christopher François  
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Dessin : Sophie Goyette  
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Par Maryanne Houle  
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